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En étuc1i::U'ltla niolo[~i(} t1c ln nëprod1\ction et lon j,loeur13dos

1ioustiquee; une questiü;.l 00 paso 1'~e~.voir CO'·:.ltJO:ltles mouatiqueG s<"

conpûrtent-ils et COWJentvivant-ils pour sa ü~inteuir n. tl';'tverd de.
.'lllnOCD ? C10at une question iuportante qui nécossite ~eo rechorc~cr
soricuaen. Il était infvitable que le (losir ÙO cOnlpranüre 10 01),,10èl,

vie des aniunux CJnduise el. l'étude de leur co:;porteûlo'lt. Ln ::10cteur
le Gode do vio auquel nQut3nous Go:'mos1i-:;ités est cohd (le J.:'. Ho-

production dos aoustiquOBt vecteuro nes cclndies d&4ales ré~ions
tro:,.icqlcs, réduisant ll:;.ccès aux cs:.?,-,:cosvitaux pc:ur les diftérci1t,

,Clc1:ivi tés huunines o"llrrr6 le désir do J. 'ho:.uo E1odernoJe, préserve::
illtécrrttloment lé' H",\uro. !':otre Fac.ulté a 51aboré Ul". ]!rojet nUl' leG
Q'Justiques auquel nous SOiJUC5los prec.dore i'. eontribuCl' 'par notre

6tudo sur le COtlporteraent. Los dif!~renton ll\1ùc.diel3CD.ttsi:O/33t\rt<Jut
pur J.06 Diptères do la t~illo des Culicidao ue ~ouvent pas Stre- ,néGli~ôes par le bioloffisto de terrain q~c nous SOG8eSap~elés l $t
:Lal'lupart ù'entro nous, quels que soient leur o.ilicu social et lC!11rn
occupations, son'~ en cûntl'lct et en relo.ti~)n d'une 113:J.ièroou c'.'u.:."w
nutro avoc 10 iion:l0 ani;~lal on Général et le r.lOustiquo en particulier.
J~l(.'l'r,il oat n01'l:\fl.lque 1'110.:1<:]0tro:?ical étuclio lOB hll,'ùitudes et ln

biolo::;ie de H01i~oJuction qui ;:>erl:lei:tent,:\ ce dernier de pullulor.
Grest pourquoi noua aVOESdisouté du sys':;è:uoreproductif, do 112co:;:'u-

lation, de l'~ccou;>lo1aont, rl0 la ponte, de r1ét<:,rnlophosOcouI':.i"i;oet
de 1<,différence entr" los larves de quelques Clous-!a~Jilles ir':,)','rtop

tes Oi1no",h:.-oC'~ ~n in]?:lc'crla.nF3les érione tro:JicaloB. i.u suj o'i;des

ilOours, :10Uo tlVüas parla ,1eo ~'ctet1ra favorables a~: activitus (les

tlüustiqueB, de leur hnbi tat, l',e lour attitude au ropos, des lJoc1Fùit~.

de survie dans les raeions teo)?ur~o et tropicale, de lour 10~~6vit.~

et de lour :"ot!alit~ de piqt1.ro.
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1 Biologie de la Roproduction.-

.',

1.i~ Reproduction.

1.1.1. Le système roproductif.
Selon Thonas Eisner (1968) l'appareil génital dos coustiques CS~
extrSmeoent complexe. Les moustiques m~cs ont 'un système repro-
ductif cooplexe ù l'extérieur et rclativeoent siuple à l"intéri<.wl!.
A l'extérieur l'organe copulateur lui-oSoe, profondément retract~
danô une poche charnue, est cliopoeléed'une pnire do charnières tl<
plaquettes recourbées; cellos-ci Gont attachées à Wle paire de
grosses clnspettes à l'extréoité abdominale tandis qu'a l',inté-
rieur le système sc compose des or~nnes suivants (fig.1) : un~
paire de testicules. une pairo de conduits déférents. une paire
do vésicules seminales, un conduit éjaculatour COUDun (le peni~)
et une paire de glandes accessoires. Les glandos accessoires qui
e'euvrent da!'lS 10 canal ,éjaculnteur COODun sont ovotdea (Anophl',"
né) ou allongé (culiciné).
Le GYatè!Je roproduc t:Lf des ooustiqueo fOlJolleG oat relativcr.!onl:
sir.lpleour l'oxtériour et cOIJploxc à l'intérieur. A l'extériour
il est cooposé de del~cerquoD avec doo poila sensoriels au-~~~~)
._-l'anus; le vagin (p::o.::tieinférioure do Voviducte) eot en f •.••.J'I(.

de S et contient tro1G valveo enbo1tées de différentes foroeoz
l'une d'clles avec d~3 poils à l'extréoité. A l'intériouril sc
coopoDe des organes euivnnts (fig.2) 1 une pairo dfovaires. un
paire d'oviductes. d'un oviducte conoun. d'un (dea) 3pornathèq~e
(s> vt d'une glande a~cesBoiro. LeB ovaires Bont localisée ùans
l'ab~non et chacun porte un oviducte qui s'unit avoc l'autre
pour foroer l'oviduct~ CODOW1. Les conduito de spernathèquo (s)
do +a glande accesso1~0 s'ouvrent aussi drolS l'oviducte connun.,
].lCS Culici~i3 ot !:J.9.I~l1"kinÎl1és(ou Toxorhynchitinés) ont 2 ou .}
Etpercmthèque. alorEt que les Anophélillés n'on ont qu'un soul.
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P:l'. r. _.t ... r.productif cie. ",ou..tiques Ill.le. tA: Auoph.le",lk
A.d.et C: Cüex) 2: a) teoUcul •• ; It) con4d.t. dé.'r •• ta; el
"e.ieul ••• ":l..au.x; d) .l..nd.s ecco,,,.o!r •• ; .) ea.at ':ta-
cûatteur (Dtap •••• Roclapp et .101lt •• )·4'
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P:i.~. ~~ 87et". raprct!l\lctiP d•• l'Ilollatiq\l.". '.eU•• (A: de Toxol'y-·
nchlti •• eJ a: 4t4dophelill~.): a) ovaire.; b) ."i6ucte,; e)
•• r••••• 'u.e.; .) ovid\l.ct •• eo_~ e; è} .laacl •• acc•• soir ••;
fl ~•• t. (I)' •.pr'. L.Ke H. Gol'li&)'.
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1.1.2. Ln .pariade.

Les deux soxes se rencontrent do différentes oanières. Souvent.
l'odorat et la vision jouont un rale; l'oute est pout ~tre
aussi inpliquée, bien que l'on ait pus oncore décontré avec
certitude l'existence chez les Diptères d'un organe tynpanal
coooe bon noobre d'autres insectes en possèdent. De toutes les
façons, les sons (proviondraient de la vibration d'une cecbran~
tendue dans une petite cavité située sous le thornB) produits
en vol par les nales et leB fonolles sont souvents différents.
et beaucoup d'observateurs pensent que les sona bien connus
des essains de danso des noustiques n~cs attirent leurs fooo1-
les (Nidsen, 1960; Hnddow ot Corbol, 1961) nais d'autres disen~
que l'attraction ùu partenaire peut 8tre fonction du n~10 soit
de la fonolle. Dans 10 cns d'Aedes (SteçooyioJ nee,ypti lu Gon
produit par la 1'e1:1011een vol ost un stinulis externe qui ntti··
re le nale pour la copulation.

1.1.3. L'accouplenent.

Chez la grande onjorité d'insoctes, ln fouelle no s'accouple
qu'une seule fois quelque soit la durée de sQn existence. Plus
rareoent, la oaoe feoolle s'nccouple plusieurs 1'oiGavec des
oales différents. Pour ce qui ost des naIes, on pout dire ~u'11~
s'nccouplent générn1encnt plusieurs fois de suito avoc dos
feI:1elleBdifférentes. Le plus souvent, l'accoupleucnt a lieu
i terre, sur une plante, en naçcwlt et au cours d'un vol nu-
ptia.l.

1.1.3.1. La co~ulation.

Les processus do copulation chez ln feoelle est rnpide onis
coop~xe. A proxlc1itl~do la fenelle V01WltU. le oSlo on pro-
Dier lieu lui saisit 10 dos Qvec les ailes. Alors par oo~
nGi~i.té rOL1ar~uQlJlo.il se tourne rapideDent jusqu'ù ce ~R';t
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s'nccroch~ fnce à fnco nu-d~ssous de son partennire (fig.3).
Ln !eo~ll~, oontrwlt une réponse clniro, doit continuer son
vol ou le couple doit toob~r nu plW1cher d'une onison. Dans
ce cas le oaI~ost ~n contact nvoc ln fooello smlS oublier
quo l~ oale présente sur l'nbdonen une aronture génitnlo
na.intonnnt la. fcoolle pondont l'uccouplGl:Jent. Les clnsp~ttos

saisissent les cerquos; et ceux-ci oxposent les bords du
vngin. Le Dale utilise nlors ses crochots Xlnux pour tirer
la fenelle vers lui en nlloneerolt au préaAD.ble son organe
oopulnteur retracté de sorte que les donts do son extréoit6
coincident avoc les dents de ln vnlve du vngin. A.cet ins-
tant l'orsane oSle libère dnus la bourso une grande qua.ntité
de liquide séoino.1 contonant onviron 2.000 speroes. Alors lc
couple sc sépare rapideoent ù l'a.ide de coups d'a.iles de ln
fooolle. L'ncte copulateur entier dure 14 à 20 sec~ndes dans
les circonstances naturelles (Thoons Eisner, 1968).

1.1.3.2. i'looent d'ncc oupleoen t.

D'habitude. l'açcoupleoent des noustiques varie '~onsidérnble-
"

nent suivD.nt les espèces (Horsfn11" 19.55; Niolsen et Haeger,,
1960). Rouband appelle Sténoganes. les ospèces qui s'accou-
plent au repos A~des (~~eKoDyia.) aesYpti, au Donent où les
femolle é[lOrsent de la. nyophc ou quand ln femelle vole dnus
illlespace rQduit; et euryganos celles qui s'accouplent dans
de grmlùos cages ou on liberté conae AcdeG (Ochlerotatus)
toeniorhynch~s.
Au oonent do l'accouplonent 19 o~o dépose dmls ln bo~rse
copulatrice le speroo qui suit les Cmlnux nboutissml~ nux
réceptacles céninaux.

1.1.4. ~ ponte.

Se~on Neveu - Leo~ire (193~), lu ponte 0. liou lorsque après
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-Al: ..••tU tueS. d. copulation;

11I1'POr t.aQ t le .U. fi 1A.cSe,
l!,epRt! av..-de•••••. d~ la
t.ulLe. Les .ra•••a .nt
1&v4, avu .• 14 co!t/•. L'or.••
••ae copula.•••r .~le (ici
·rtltrac:t'), le Cl'ocftet alla!
et la e:1.a.,..t1: •• on t ChlJl
6L"'ut&~. r .tIldes; 8\1 IIloaer\ t
du co!.t" iL •• 1 .1.1.o•.•,.n t et
.:onto11roeet 1'er.p. eopu-
1.eatcftl' f ••••l1.a tlexi.bl.::
a) .perrr;5,tbtqu..e, 81)val!",.
d&r.a1et b) vali.., c:» beu-
tee; e} a1ll&8; f) c.rqae; a'
cl••pett., h) eroe~e" aaa1:
L) or~'lle copul.~•. r •••le;
j} .'l!tieule _6aLe al fi•

-a: La copu1.8~ior$ COllllfteDce qua-
.d le .~l •• erre la feMelle
~v.c 1& claapett. œt le cr-
oc.:bet afICtl, tiraa t et é1.ar-
•.ie.ut a.i•• i. l'eJtn'e va-
.ia.1~•
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-c~ ll,.'orgaft& COPv.l.a.teu.r p6ftttre,
~l!lf lai.•.• 1>1:"«1'1;" l.es e\ltJ) te tiœ
1.Ql.••.Ûve 'l1e.rstll.e. et ~t:eDd 1.a-
?"II__ t l.·",u.vertu.1'a dua la.
bo~r3~ c1M&eette p'oo:L~on
1.e.•.Ua é.ja.cl\J,.e le epel'ttle
4u'fs 1.a. ltov.~04:. 1. p..,.t:f.r lie$
Yé.icoles Q~~~.e6 (Dta.p~.s
'l1'omlt.8 Ei 8& eIl' r...

A

PiS. 4. OeQ.fs d'AftoWb4l1ftl) CA: vue tltf)fI'ea.le; B: Vl1. de dtt-}: a)
"fl!'illl4~ b~ f:t!)~twll'.(J!)te,Vl'~e L.K.It. aow.$t.).
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10. fécondation les fODelles se sont gore&es do sang D. pluniours
reprises. Toutefois le repos sanguin n'est p.::t8indispensnble
il la ponte pour les fenelles de certo.ines culicid6s, po.r oxelJ-
pIe le gonre l1e~arhinus ou ~oxorhynchito. CooLIe l'ont constaté
de noobreux observo.tours, certaines fonelles de Culex (Culex)
pipiens peuvent nane pondre so.ns prendre aucune nourriture.
Les réserves nutritives accuI:1Ulées pendnnt le sto.ge lo.rvnire
sont suffisantes pour pernettre 10. oaturo.tion des ooufs; Rou-
bnnd a donné 10 nOD d'autogènes o.ux individus qui présentent
cette p.::trticularité.

Lo DOuent varie d'une espèce ù l'autre. Denucoup de ooustiquoo
déposent app.::treclClentleurs oeufs principnleoent la nuit à.
l'obscurité COl:lOeAnopheles O:tyzooia) ennbiae tnndis que d'autres
comoe Aedes (Stegooyia) apico.::trKcnteusen pleine journée.

Généraleoent 10. ponte se déroule dW1S l'eo.u. Cependant, les
feoelles d'Anpheles labranchino.e atrop.::trvus(Kennedy, 1942)
et A. (ilyzooyio.) Eip,r.lbiae(GOLlO" 1963b) déposent sur les surfu-
cds sècheo. Leo ooustiques qui dépooent leurs oeufs directeoent
sur la surface d'eo.u les ~ont ùifféreooent. Ceux qui les dépo-
sent on no.celles (Culex) choioGent 10. surfo.ce libre d'eo.u et
10. feoolle reste sur l'eo.u on plaçant SOiVlouseuent los eeufs
contre d'o.utres; ces oeufs sont couvorts d'une couche mucilo.-
c;ineuse facilitant la forno.tiol1de la l1D.cello.D'autres elépo-
sont isolenent leurs oaufs (Anopholes et Aeeles).

1.1.5. Los oeufs.

La fome des oeufs de noustiques vo.rie cOl1sidérablooent d'une
r.wnière caructéristiquQ. Chez les espèces d'ilIlOphélil1él'oeuf
ost gonéraleool1t on ~orDe do canot, aplati, léeèrenent convexe
ou CO~CGve dorGQleoe~t et vOl1traleoent convexe (Fie.4). La
coquille externe: cst Dodifiée a. un rebord so.illwlt qui entoul'e
particlleDent 01.4 cooplètei:wnt la po.rtie supérieure • .sur los
c13tél3sont plac6s ~s flotteurs qui peruettcmt a. l'oeuf de
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flotter ho~izontalenent sur la surface d'eau et aussi de rcs~s-,
ter i la suboersion. Les oeufs de Culiciné sont cénérale~ent
en forne alloncée et ovale avec la coquille externe polie
(fie.5.A) ou avec de petites réticulations (fie.5.B.) et n'ont
pas de flotteurs alors ils flottent vertioalenent t~lùis que
ceux de Toxorhynchitinae sont presque ronds (Gol:la,1966). Au
pale antérieur de l'oeuf existe Wle petite ouverture, cO;,;.vue
sous le non de oicropLle, i travers lnquelle le speroe entre
pour fertiliser les oeufs.

D'après Neveu Leoaire (1938); les Cul ex pondent de 200 G
400 oeufs par nacelle et peuvent, au cours de l'existence,
effectuor 5 ou 6 pontes; les Anophèles pondent en une fois de
150 Ù 300 oeufs et peuvent éGalement effectuer plusieurs pontes
successives, etc. Les oeufs dl ;,edes (St.) aeB;i"jJtisont :~'
très résistnnts ù ln s0chcresce et conservent leur vitalité
près d'un an d~lS un air relntiveoent sec par contre les oeuf:"
d'AnOl)heles sont peu résistnnts et ne vivont que quelques
jours, []80e dnns une ntoosphère huoide.

Sclun Thonas Ei::mer (1963), le rej'>~scaneuin conoence une chnî-
ne de physioloGie essentielle pour la fCl::lClle(fig.6). Il SO;]-

ble que leur ectooo.c, e;rnndenent gonflé par le sane, active
le cerùon nerveux et envoie les signaux nu cervenu. Dans une
heure le []essaGe oxœite certaines collulcs au-dessus ùu cer-
venu de sécréter une hon::loned~lS le liquide s~lcuin circulant
dan3 l'intestin,et ceci exc·i:·teln sccrétion d'ulle horucne
seccndnire du cou ùe ln feoolle. Cette hon]one déclenche dos
séries spectaculaires des cas d~lS les ovaires. Los trous
"snboicroscopie" apparnissent sur ln surfnce ùo l'oeuf. Les
oeufc nlors com:oncont G s'imbihel' du protéine du liquide
ovarien qui 50 l"["<t)senblesur Ll surfo.ce dos trous; illllodiatG-'
Ll~nt après son ~Q4~S snnGuin ln feoolle n'oet PQS attiroe par
los L1ales; c'est o.U contro.iro elle qui ~ttire sinpler.lentnu
vol.



Pi,. 6~. D'Y61op,.ent des oe.ra:
.) .a.l; b) cerv.au; c)
.llata corporel; d) o•• f ••

Pi'. 5. Oeuf. (A: de CtlleXi 8:
d t Aecl •• r.
(ID.pir' de V.~.If.

B Go",a)' •A··'

\

~

.• A: L. tj~v'lOPPetft.nt de. oeef. eOlftMeDCe .,rel. que la feftlel1e de IIIOU-

stique al.t iMb:1.b6 du san, et: que ••• 1..c.stie soit dilat'.

..

- &; ttia~esti.n active Sllr le coreSon lIerveux centraL et lee sis"aux
Ilen t envoyfa au. cerveau •

•

- c: C••• tain es co11111e. efr'bl'aI .••• fcr'ten t'une horlllone cS.ns le liqlli-
d~ ~irC1l1.hil"e de l' in secte.



•

•.II -

- Ih Cette hormone: en&endre 1.a s'cr.fti.oa d'une seconde hormone par
l'aU.ah .. corporel (a1art"es du cou) .•

ci

•• Et Avec l'8rriv6e de cett-e tiorMone t t'ovaire, l.e6 prot"é:ines du
oHlna entrent d.ans le liqu.ide ovarLeft et sont •..I>$orbéa par le.
o1lt€lfs. Les 8outte1.ett:e:; ja~r,ses d'oe.f'Q vienDeat et 1es MlJfs
:;1&&l1'andilUen t (DI apr~9 Thomas Bi.ner)'.

f..•3- (iisb'ibuti.ol'l locale, COJl\m~disettt beaucoup ('è"auteu.rs, des oellt. de
l'IlQ\Aati4'{t.le. Ge ren con tre dan e bea..,.coup de p,L.cee. 11.$ seu t trouv~s S1l.1."
ta s~rf..ced'.at.l (Anophe1es et ~le~)t sar les &urf&cea h~ide.
(f\-ed~$p etc.) ou. coll'. fl\l.-dess(J\ls 4es feui.116l'J de. plard:es aCll1ati-
qu es Oh.on son ia} •

tlu. momellt de La pODte, ee1BB GoM. (I96G)" les oewfs de ••ouatiques ltOrtt
~ri..nci.pat_ent b1.""c$et 1II0US; ",ais apr~s ils eteviell&'lent C\l»i.rs e.~,re-
&-qu.edu~ s. te temp s de formA Hon d' \l.n e l vv ~ ~ ~. i.(l t;ér:f. eur 4~ l' oe.f
e$t' l!Io\Lve.t v.ne a'tail'~ dt: fI.elq\l.es jour.; ce1.1l est connu sous l.e 110111
d", 1.10\ pér.iode d'incubatiaft.. .
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Dévéloppement larvaire (fig.?).

•

•

La ~anière dont la jeune larve d'Llsecte sort de l'oeuf n'a
été observé que chez un petit nOLlbre d'espèces. Lorsque la

coquille est mince et peu résistante; la sortie s'effectue
après quelques mouvements de va et vient ou de contorsion
effectués par la larve. Plus épaisse, la coquille offre un
obstacle qui ne peut $trc: vaincu qu'nu moyen des dispositions
particuliGres. Ou bien il existe une liene de noindre rosistanci
suivant laquelle l'ellvelo?pe se déchire (Papillon, Poux, Pu-
naise de bois, etc.) ou bien la larve possède des organes cou-
Eants qui lui pernettent de s'Quvrir une issue (Criquet, Ver
il soie, Puce, Houstique, etc.).

En cc qui concerne la trmlsforoation de la larve en adulte,
deux cns sont ù distinguer :

llétatlorlJhoseincoo]?lète : Chez un certain noubre el' Inse-
ctes (J\rchiptères, Orthoptères, Hooiptères) les larves
ù l'éclosion ne diffèrent guère des adultes que par leur
taille réduite et leurs ailes ù l'état d'ébauches. Le
dévéloppement est presque "direct". Les l1\;uessuccessivef:,
sont marquées par un nccroisseoent de la taillo générale
et èe ln longueur relative deo ailes. Les Llétnnorphoses
sont veu profcndes et très progressives; on dit qu'elleê
sont incOI:llJlètes(Insectes héniLlétaboles).

i'iét~morphose con;:J1èto: CODLle d'autres insectes (Hévro-
ptères, Coléopt0res, HYLlénoptères, Lépidoptères, Dipt0roo)~
les l;lOustiq~essubisGent une Llétanorphose cO>:1plètede
quatre stade, différentes pendant leur cycle de vie et
ont clos Inr~es différant profündéoent des adultes.

Solon Neveu LOD~ire (1938); l'éclosion sc produit en deux nu
t~~is jours quand lp teopérnture est favorable, elle veut 8trc
retardée, parf0~G lQngtonps, quand ln teLlpérature baisse. La



- ,,~-
ÂYlophélinée Culidnh._---~,

0 ~ .' Oeufl •.•.~
~

AlI)oph~le .....
Aech:s Calex

l Larv •••

: F6lnteU.ea
adultes.



••

- 14 -

jeune larve présente sur la tête un petit éperon, appelé
appareil d'éclosion, qui lui facilite sa sortie de l'oeuf.
Les de Culex sortent de la coque de l'oeuf en soulevant un
opercule; celles des JÎ.nophcieset Aeùes du sous-Genre StYlIC?..":".
myi~ quittent l'oeuf en déchirant sa cuticule.

1.2.1. Ln larve.

1.2.1.1. Ln oorphologie (Neveu - Leoairo, 1938).

~ sa sortie de l'oeuf, ln jeune larve Desure ~ peine un
r.1illimètre do lon[:;ueur;subit trois nues et présente par
conséquent quatre stades larvaires successifs, au cours des-
quels se produisent quelques l:1odifications uorpholù:::;iques.

La Llorpholocio externe de ces larves varie st\.ivnn t qu 1 il
q'aGit de Culicinne ou ù'Ju10phe~inae (fiC.S) :
a) Ln tête, chez les Culicinés, est plus petite que le
thorux et porte des nntennos, des yeux, un clypéns, cles
brosses, des touffes latérnles, cles pièces buccales et ur~
plnque r.Jentonnière ou uentale dont la forne varie suivan';
les Genres et les espèces.

La tthe, chez les Anophélinés, est petite, plus au !;lO~nS
ovalaire et porte des antennes courtes à deux nrticlost

deux yeux Grands entourant les ocelles, un clyp&ns avec
des soies clypséales, des soies frontules, des soies p6-
rioculaires, clos soies occipitales. Les pièces buccules
comprennent : une paire de uuudibules, fornées d'un seul
article et solide, avec trois touffes de Goies recourbuef'
d'un c8té, près do l'upex, cinq dents ~ l'apex et deux
touffes de poils fins; une paire de cQchoires, pourvues
d'un palpe distinct finissm1t par plusieurs épines et UL'

plaque, et présent.lClt lutéro.ler.1Cntune soie pluceu~,e: ",.,
lèvre ir.f6rieure :t',)c1uite 1 consistant en une petite plClqè:e
située ontre les ~.cux cClchoiros.
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~~g. ô. l~rveft ( As de Cnllclné; Hs dtAnophél~né)z
a) broasea bnccale8; b) ~bte; e) antennes; yen: è'adnlte et de larVe;
e) thorax; f) audowen; g) 8c~e8 latérales 8~mpleal h) ~~~gne;1) peL-
gne d'1 ti~J."honrf:8"?~ratoire; j) papJ.llea "r,llles; k) re~gne dl' 8è segm-
eu~; 1) H~phon re8F~ratOJ.re;ml stl~~te; n) 8~lracle; 0) SOleS ~alm-
~e8 thorac~q~es; r) go~verna!l. q) 8o~e8 palmées latérales; r) HOles
~almée8 aodcmlnalea; 8) clypél's; t) SOles clypséales ~nterne8; n) ao-
~e8 clyvséalea externes; v) BOles frontales. ( D'aFrèa L.h.H. Gama).

~) ~thorax. Chez les Culicin~8. ett Cén~ralement plue large 1Ue la
t;te et tous les ceg:!!entsab~ollin&ux; il présent~ trois paires de teur-
!ea lie poils latéraux sil".ples. non racitifs. naiflsant G~r 'lUI.petit tu-
bercule et paraissant indiquer la nétam~risation avant et en arrière.
Chez les ÂncphflinflG le thorax est beauccup plus large que la ttte,
parfois plue lar~e ~ue long et présente une ràr.Cée de scies ~lume~Be6.
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à son extrémité frontale, une autre rangée de so~es semblables
sur le milieu, en avant des pleurae et trois lonGues soies plu-

meuses en arrière de chaque c8té.

c) L'abdomen est formé de neuf seGClents.

Chez les Culicinés, il est plus étroit que le thorax, les six
premiers portent une touffe de soies latérales simples. Cette
touffe est beaucoup r,lOinsdévéloppée au 7è s.egment; le 8è j?orte
dorsaleoent un tube ou siphon respiratoire de longueur et de

- . ---
larGeur' variées et à l'extrémité duquel sc trouvent les 8tieoa~
tes, qu~ peuvent ~tre obturés par 5 valves articulécs. Le rap-
port de la plus erande largcur et de la lon~ueur ùu si]hon cons-
titue l'indice siJ2honique, utilisé en systématique. Le siphon
porte de touffes de poils, une série d'épines désignées sous le
nom de peiEne et différents ornements. Le Gè segment porte éGa-
lement un peigne. Chez certains Aedes (Och.lerotatus), 10 siphon
a une structure particulière qui lui permet de se f~er sur di-
verses plantes aquatisues. Le yè segment porte ventraleaent
l'anus, entouré de 4 expansions foliacées, ou jLapillcs anales,
fonctionnant CO'JEJellos branchies; ce seGoent porte ùe touffes
de poils et de dents à conformation variable. Les larves ù'Ura-
notocnia ont un sirLon respiratoire très court, ce qui les rap-
proche des larves d'Anophèles.

Chez les Anaphélinést les 3 peniers seGlJents abdonil1aux portent
ùe lonGues soies pluocu5es latérales; ces soies existent éGale-
l;lOntsur les 3 See;ï.leLtssuivants chez Anopholes (r'mophelos) :e.1J2,-
obous. Les segnents 3, lt, 5, 6 et 7 présentent de soies palT.1oeG.
Le 8è see;7Jentporte ùozomw.cocnt les deux orifices stie;ï.1atiquos:
il est Duni ù'un rei~ne ohitineux. Le 9è segoent présente ve~t=a-
le;:1Gntl'orifice ancl, entouré de lf palettes br1lllcllialeset perte
de chaqUe) c8té une 1" angée de lonsueG s0ies. Les derniers se[5l.lCil'\;n
abdooinaJ;.xdes larvee. (le quelques 1\nophèles sont pourvus Llepoj lS

crochus c~ui perrlett"''htÙ ces larves ùe vivre dans les ()aux cou-
rantescn Ge fixant ,~ux plantes aquatiques.
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- L:o: r.lUrpl.10l'')e;icillterac v:l.riu lloinu d'un fonr,:, i. l'nutr() Cl',<, l,'

farue cxtiricurc, C'CGt p,;urquoi ~ous evons jugi uti1.1 JI6"u~icr

qu'un8 scull.) If'rvc do ~~~ ..~'~~10o~~~l_~~~ (fi~~.:.-).

a) !:~_~.:E~:tè(~.-l.l.~~,"-c__ulaire ...co;',1:)rOn'-~ des i iusculGS dC'r(}~ux o·~ven··

t:;:'ôux.

un phar;/ïD'::ùitué clanG l,~ tStc. Il existe des 1?i'~ccs ~)UCC,)-

l?ha~y~r:éeG hion _étu,liécG par J. r.i~ÜJ11.•~'ll; .c~s ~_i~-~cc~_~_c.)n·l;:"ï)uC'::.:.·t

do. forcer Ip ~·l[:j0PI·e l):=lrti(~ ·:u p:lar/nx; 011(;3 sont ::"O·10:_\)r~u.]eG

_~un ~Jpi~_)har:"nx()t un hY:Pop~lar:.fnJ~ réu:1is par U:10 ne-:l:"r ::'1:,0 chi··

tineU3C t):·ilnGp8.rent,~ qui se IJrollJl"'.(~epar l'intimF:. chitiilOU5lJ

de l' i:J.-ccstin antûrieur. Cette armature l)UCCO-j;::l;""'~"yn::>~~cIJl"é-

3e;:1J~üdes v,)riê-tions assez cc..ar;ië:.6rf1bJ_\':8 GL~iva,~t les eG~l'~:CCS

et les ~e:"lrèS; pri-1itiv0ncilt lisse C~10Z les 2.('rveo VG1101-!.t

(1'ê;clur0, eJ_lc s'ul:vre onsuite :le rallC:)\...s de ~,etiter; '~::.ii:18S,

qui, fin,'11e!:lent J..oJ.l:l.entnaissance, d:}s le ]2: sJ.;(·~c la.rvnire,

.~ i:~es arcs é~Jin~ux sel-~bla;)lc '" ceux (e Ip 1:)Tv0 ;lu 1:-... s-c ..,.ùe,

'JaiG plus petits. _,...r-J.s l~ phorY!1X vien.t Ui1 cuurt oeSU~);.H·,,{;e,

l)lÜS un c::;to;'J"Cc:·.,lillclriql~o qui s' (,'cen~ jl,squ'au

a- dùui:'1é.11 et qll1entf)urent, (~aI:8 103 ti•.on ...·x, au n.ivc,:-u ,lu pro-

ven.triculû, )~uit culs de S1"'C (u sinus e:'L foruo <.le c·':rnuc, Vf~-

rinblcs sL~ival1t les es:)QceG •. :i-"lcrc llcstOL1[-1C et 11ii.1t0stin,

ù6bo':c:ent les t.l!.~~.. ~,~~~i.c.::-..i.. L' in tectin Gl'ê1c cs·i; 1.\!'.;èr;".

'_'cnt silnlolL,{, puiG vient uae ,'n,'''l:le rect"llc, qui sc r:;i;r0cit

:)Our se ter;·.lincr a l' d:'l1~.'3, eLltuuré, c O"lïlC! nnUR l'ôV('ilD .::i t
pr':1'C ~de·'-'.n~ .'.••.• '~l,_.c . .l \.. ,

trouvcn'i; dans 1·,,, pill'tie éu-corieurcl el" e1orax.

c) !:',~.rr:.).~.~,~.~.l._r.~.sJ2!r~t;.?~r:!!..0St coas t Hué 1'81' Jeux r;1'o'; 'crullCs

trcc~lGcilS lc~t~raux ~)al"al:L2:1cs, situ ....~s un peu au-e:tcssus '.:11 Vé'iB

3eau t.!~rsA.l et parc0u..~a:lt l,) corps (lflns toute ,~p. 1\')n~:llol_1~:'. A-!..l

niveau du t~&0r~~r,ces tronos Gr~c~rten~ ].'un ot l'autr! 0t
~ 1Pl,., StOi :eS<\l1. t •

..
S J. j).tl '.<i.l res~ir8tnirc. A la



}'lg. 9. ~lorpiJc:'I.nglp. ln'tel"ne 't{'"ne larve de
'fneooq.1 dl'li., ( 'rkeo btdd1'l.t) annnli.:. ta
veDa'D't. 'd' ,;clor'e: Vne 'vè'ntrtlle;.
'Il) bo"che; b) a.nt.enne; c) 'p:~ngli(}n
nerver.x';: <1) ehl'; è) tnbe dt~stlf;
r) va~88eu" dor~al;«) c~~tnene~c-
'j,Be ven'tTll.le. hJ tTltchée; i) t,,'ue8
de ~tI111'1igJü; j) III pilon rell'!'} ru.t.ou"e
; k) ~~~llie an~le; 1) anna.
( D'a~~8U. Lnugeron).

na1eeanee l!u eipiletl. chac~ daIS greE;
trac!i~enfJ dor.ne ur.e brar.che in:têrif}urn t

qui B~à1"1'18eelle-e3me en deux r-~-
1':leau:: t 'l'ant'ék"iLeur se dirige pa:lI1:i.;"
Dont aUG1'08 tronc et au-deS8cue de
lui cans teute longueur, le postfrit''Ur
t;e rend dàil!! le9è e&gJlle& t abt1C11!i~nl f

au-dessus et de chaque é8té dl1 reetu~,
pour se d1rl.ser au voisinage de l'anûE
en 4 ramifieations, qui vont fermer la
tracàée centrale de palctte15 anales;
cette trachée~~diane donn~ des r~~i-
!ications latérales analoguea aux ner-
Tdr~S secondaires des f&uiliee. ~s
troncs prir.cipaux, ainsi bien que le
tronc inférieur, envoient des ramifi-
cations dans la t3te. le thorax et les
différents ee~entB abdominaux.

'111: .10. Atl.,Lt.llde c1elt lurvea dell 1110••••1 i'i"'~S Wl.11'"
.•.'''~l'i A ,W·(.,_l.';, J&rWe cie Cnl1.c1.né obllql,ant.
la tête yera le bas e~ ga~cAe, larve d'
Ano~béliné, borlzon~le.
( D'aprèa Mara~ll).
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d) L'appareil circulatoire se compose d'un vaisseau dorsal
occupant le thorax et IJabdomen et conformé comme celui de
l'insecte adulte •.

e) L'appareil excréteur.est formé de 5 tubes de Malpighi,
débouchant à la naissance de l'intestin, au niveau du 6è segme-
nt abdominal.

f) Le système nerveux comprend des ganglions cérébro!des et
sous-oesophagiens, situés dans la t~te et reliés par un collier
oesophagien. L~chatne ventrale comprend 3 ganglions thoraci-
ques et autant de ganglions abdominaux qu'il y a de segoents.

g) Les organes des sens sont représentés par les yeux situés
de cijaque côté de la t€te.

h) L'appareil génital existe à l'état d'ébauche chee les larv0s
du 4è stade, au niveau des 5è et 6è segments abdominaux. [l.

Langeron a montré que ces ébauches permettent déjà de reconnaî-
tre le sexe de l'insecte, les testicules apparaissent nettement
à cause de leur pigmentation. On peut m~me voir les ébauches
génitales chez les larves du 2è stade.

1.2.1.2. Habitat.

La grande majorité des larves des moustiques vivent dans l'cau
fraîche. Sauf une petite minorité d'espèces qui utilisent l'cau
saumBtre ou certaines places des cours d'eau coulants. Les dif-
férentes espèces de larves de moustiques habitent différeoffient.
D'autres ont une grande pr~férence d'habitat tWldis que d'autres
sont limitées dans leur choix et préfèrent un type d'habitat.
Ainsi, le.moustique C. (Culex) pipiens S6 trouvent dans toutes

•
sortes d'habitats artiticiel ou naturel (marais, étrulg, fossés,
etc.). En comparaison; !~oph~les (Myzomyia) gambiae, principal
vecteur de la malaria, préfère les étnngs, les puits, marais
herbeux, etc.; d'autre~ .iedes les trous d'arbres tandis que
Aedes (St.) simpsoni l~bitent dans les aisselles de feuilles
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de ban=es et les feuilles d'ananas (Gooa, 1(66). Il est géné-
ralement accepté que la distribution écologique des larves en
nature est largement en résultant de différentes habituùes de
ponte du moustique adulte.

1.2.1.3. Mouvement.

Les larves de moustiques se meuvent elles-m~mes dans l'eau en
directions nombreuses, et peut-$tre le mouvement le plus f~li-
lier est la naK~. Celle-ci est accomplie par des mouvements ùe
battement du corps tout ontier a travers l'eau. Les mouveoents
des larves d'Anophélinés i la surface d'eau sont généralement
du genre précité. Un autre rl1ouv(mentcommun permi les moustiqu()s
est connu sous le nom de 8lissement dans lequel les larves se
meuvent pour la nutrition par les pièces buccales. Celles-ci
causent l'avancement sans effet apparent. Les larves sont capa-
bles non seuleElent de se mouvoir en avant sur la surface d'enu
ou en broutant sur les surfaces des objets submergés mais aussi
de rester fixées et le corps se dirige horizontaler.1Cnt. Le Clic-
seoent est très commun permi les larves de Culicinés (GoDa,1~G~).

1.2.1.4. Attitude.----
En les examinant vivantes dans l'eau, selon Neveu - Lemaire

(1938), on peut aisément distineuer par leur attitude, les
larves ùe Culiciné de celles dtAnophéliné (Iig.10). Les pre-
mi2res, pourvues d'un siphon respiratoire, se tiennent, pour
mettre leurs stir-nates en contact avec l'air atmosphérique,
obliqueüent dans l'cau la t~te en bas; les secondes, d&Jourvucs
de siphon, se tien:;ienthorizonto.lenent, parallèlement :-,ln sur-
face de l'eau. On pcurrait se poser la question de savoir COD-

ment la larve se suapend-t-elle?; voici la réponse de Gor.~(1yG6;:
en gn.rnbo..dnntla larve sort de l'eau, une bulle el' air en 'cre p;lr

le siphon, ensui"to on tor,lbantd::tnEJl'eau, elle reste suspendue
par la terminaisfJn du siphon respiratoire I}rece i cette bulle:
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d'air. Donc la larve ne fait aucun effort pour se maintenir 2t
la surface tandis que pour se détacher et reprendre sa liberté,
elle a besoin d'un effet musculaire •

1.2.1.5. ~spiration.

Les larves sont adaptées i la respiration d'air atmosphérique et
l'échange gazeux est faculité à travers la paire de spiracles
situés sur le dorsal du 8& segment abdominal chez les ;moph&linés
et au sonnet du siphon respiratoire ohez d'autres moustiques
(fig.11) oais peuvent aussi utiliser accessoire[lent l'oXYGùne
dissous dans l'eau grûce aux feuillets branchiaux qu'elles por-
tent à la partie postérieure de l'abdoQen. Quand la larve est
subnergée, les spriracles se fernent nais quand elle est en sur-
face el:J.eétablit le contact avec l'air par los orifices des spi-
racles. Chez les larves d'Anophélinés une plaqu~ est attachée
antéricureoent aux orifices des spiraclos et les étend corme une
patte (fig.12.A). Quand la larve est r.. la surface d'eau, la pnt-
te expose les orifices 2t l'air (fig.12.B)j nais quand elle est
sous la surface, la patte sc referme sur les orifices (fig.12.C).
Chez d'autres I:lOustiquestels que [,edes et Culex, l'orifice du
spiracle est gardé par 5 valves (Fig.12.D.) qui s'ouvrent quand

et
1::1. larve est à la surface d'eaU/se fer[lent quand elle est subuer-
gée (Gooa,1966). ~ part quelques exceptions, les larves des oous-
tiques possèdent des glandes autour des orifices des spiracles quo
produis ent une sécrét-iol1huilieuse hydrophile empSchan t les ori-
fices de se mouiller de l'eau. Par cons€qncnt, l'eau ne p.Jnètrc
p~s dans le systène respiratoire (Vigglesworth, 1949; Cleoents,
1963) •

1.2.2.

Après avoir subi 3 cues, d~Xlt un temps variable, la larve, selon
Neveu - Lenaire (1938), est parvenue 3.SOlt complet dévéloppencmt et
cesse de se nourrir. Elle subit alors ~e 4è Que et devient une nym~h~
(Fi6. '13)j l'auteur ajoute ,~lIeles nymphes de tous les Culicidés se

J. .,. , .
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~ig.la.La nympbe: a) t.rompet.~e8
rellpl.rat.Olres; h) céphalo-
thor4X; e) abdomen; d) ~-
lett.e.
( Utaprèll ~lar8hall, Illodl.-
{l.é par 1••1\..H. 6oma).
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g.ll. )j,od:lfi<:ü.1.l.on.8 lIIor·pho.logl.ql'ea dt, 1l1.;Jhon larval.re IH180CléeL< anx babi\.l'-
des reBvlra~o1re8: At 1ar~e de Cnllc1né; BI de Ficalbl.a perplexena ;
C~ de /t', pal11da; 111.de an&OD1<1>; 11.) ya.lve; bJ luphon reBplrato1re;
e) tra.chée; d) organe perçant., u"aprèa l..h..H, üo-J.
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.F1·g.I:h 'O.,lreil 'de ~e8l>:Lrf:.-
tiico'n larl'aUè.':'( ·•••1

'Aino~'hH'è;·a) ~ la litre 1\tïv.•.
J'l'ê'Wi"è'f 'hl} 'l5pl:i'a deh ~B)
Doli't.dè lt'-a b'dolli~n a 'tè'C lé
Bplraél"f: 'c·nveri ·et•. é1l c)
fe1'1llé l 'e) t 1"8:chée; ni Cl'-
lex~ bont. dl' 81",holl r'ellp-
lrat.olre; c) jeriYle~ dl'
splr~cle; d) Talve.
( D'après Snodgraas, mo-
cllhé par L.ll.B. Goma).

__ Co

__ el

.F1g.1.4 •. Co1'pe sa.glt.tAle d 'tUl8 DJ'}Ilphe cle
mO"8~~~1'efemellel a) ganglion céréhr-
oreie; bl ~nal SallTalre; c) poches ga-
strlq"e8J d) chaîne nerTenae cent.ralel
e) ~nbe d~ge8t~fJ L) val8sean dorsall

g) t"be de ~alplghl; h) sIphon
reltplrat.olre de la la.rTe en ret,-

~ rOTer81on, de 1 à WIll, le. hn-
11."epellu ll.bdollllnanx.

( D'll.près C.!f. HI'rat.).
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ressemblent beaucoup; elles ont l'aspect d'un point d'intérroGGtio
car, dit-on, la nymphe est coume une larve dont on aurait gonglé
la t~te et le thorax et recourbée l'abdor.1encor.Jr.leune virgule et
au lieu du tube respiratoire larvaire, existent deux petits cornets
céphaliques servant nu même usage.

1.2.2.1. La morphologie (Neveu -Lemuire, 1938).

Du point de vue de leur morphologie externe, on peut ~tudier,
dans le corps des nymphes, deux parties : le céphalothorax et
l'abdomen.

a) Le céphalothorax forme une musse antérieure volumineuse,
sur la partie dors~le de laquelle se trouve deux appendices,
les siphons ou tubes respiratoires, appelés encore oreilles ou
trom~ettes, dont les orifices sont garnis de poils. La masse
céphal.othoracique renfer};]etous les appendices du futur r.lOUS-
tique : yeux, antennes, pièces bucca10s, ailes et pattes.

b) L'abdomen, situé en arrière ùu céphalothorax, est formé de
8 segr.lcnts.Ji l'extrémité postérieure se trouvent deux :~randes
palettes candales, au-dessus desquelles existe une sorte de
moignon qui représente le 9è segment. L'abdomen est orné ùe
poils et de soies de différentes fornes. La fome des siphons
respiratoires, celle des palettes et la disposition de ce~taineG
soiE,s abdominales permettent de distinGuer certains genreB et
certaines espèces.

Du point de vue de leur morphologie interne, les nymphes de mous-
tiques possèdent déjà la plupart des organes des ~dultes (fig.14).

a) Le systèl:1Gr.l1.1~culairede la nyr.Jpheest celui de l'insecte
parfait.

b) L'appareil dis~estif, bien que ne fonctionn~"t pus, puis;uo
les nYlilphesne prennent aucune nourriture, est déjèl consti-
tué COi'll:lecelui do l'adulte. Les pil:ces buccales, labre-
épipharynx, omldibules, o!clloires el leurs palpes, hypophary~~
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et labium, existent chez la nymphe. ~ la bouche fait suite un
pharynx qui se continue par un oesophage, un estomac cyclindri-
que et un intestin de petit dingètre. Les glandes salivaires
sont déjà bien dévéloppées.

c) ~areil respiratoire est formé de deux troncs trachéens
latéraux, qui se terminent chacun dans un des siphons respira-
toires du céphalothorax, a l'extrémité desquels s'ouvrent les
stigmates.

d) L'appareil circulatoire comprend un vaisseau dorsal occupant
la plus grande partie du céphalothorax et l'abdomen.

e) L'appareil excréteur est constitué par cinq tubes de MalpiGhi,
débouchant à la jonction de l'estomac et de l'intestin.

f) Le système nerveux conprend des ganglions cérébroides et souo-
oesophagiens reliés par un collier, et une chatne ventrale avec
trois ganglions thoraciques très rapprochés les uns ùes autres
et sept ganglions abdominaux.

g) Les organes des sens sont représentés par des yeux, situés
de chaque du céphalothorax, qui grandissent pendant la période
nymphale et finissent par entourer presque complètement la t~te.
A eSté des yeux composés se trouve de chaque c8té une ocelle, qui
en est séparée chez la jeune nymphe par une petit intervalle,
lequel disparait peu à peu à mesure que la nymphe devient plus
Sgée, ùe telle sOrte que chez les nymphes agées, il est ~~possi-
ble de distinguer, si ce n'est sur des coupes, l'intervalle qui
sépare l'oeil de l'ocelle.

h) L'appareil Bénital eat beaucoup mieux fOIT,léque chez ln larve;
il existe, suivant les ~~~~Gsoit des testicules et des canaux
déférents, soit des ovaires, des oviùuctes et un oviducte (lédian
avec des réceptaoles séminaux.

1.2.2.2. La transformation d~ ~a larve en nymphe.

Quand la larv0 s'approch~ de la fin de sa 4è mue, elle se tient
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perpendiculairement et de plus en plus gonflée. Elle demeure
horizontalement a la surface de l'eau et des ondulations péris-
taltiques de retrécissement passent au-dessus dë son corps jusqu'à
ce que la nymphe apparaisse. Les mues prennent place cor:luled 'llélb i-
tude par la rupture de la peau nymphale le long de la ligne de
la mi-dorsale du thorax. La nyophe, libérée après l'élir.Jinntion
de la peau larvaire reste d'habitude pour un petit temps avec son
abdomen horizontal. Blle prend alors l'apparence nymphnle normale
par retraction de l'abdomen sous le corps.

Le temps nymphal des l:lOustiquesn'est pas entièrement étudiéj Dais
on peut dire que l'heure du début varie considérablement. Chez
queltques espèces elle se déroule la jeurnée tC\1ldisque chez d' 8~ tE
nuit (Goma,1966). Ainsi, chez Anopheles punctulntus la transforDa-
tion sc produit principalement dans l'après-midi entre 14 et 17
heures (Mackerras et Lemerle, 1950) et Anopheles (~~z.) Gambiae
ln.plupélrt se font ptmdant la matinée et l"après-midi vers '14
heures (Goma,1966).

1.2.2.3. Période nymphale.

Une des principales caractéristiques du stade nymphnl est sa
courte durée (3 à 5 secondes en moyenne). Les nymphes développées
sont incapables ù'nrr~ter liémergence. Différentes des oeufs, des
larves et des adultes; elles montrent des adaptations de survie
sous les périodes prolongées de ~auvaises conditions et vivent
dans l'eau coome les larves (Goma,1966). En observant particuli~r3-
ment quelques espèces de moustiques, Howard (1911) nous ùonne les
durées différentes de lu période nymphale : elle est de deux jour~
au minimum chez C. (Culex) fatiga~ et de trois jours et plus chez
les Anophelesj elle varie d'un ù cing jours chez Aedes (Steg.)
aegypti.

1.2.2.4. Le mouvement.

Selon beaucoup d'observateurs, no~s pouvons dire que la nymphe
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est tout à fait une créature active. Cependant, la puissance. de
locomotion montre que la nymphe est généralement surestimée :
les ny~phes se meuvent grâce à deux plaques qui battent dorso-
ventralcment de chaque ceté du corps co~mc chez les larves.
Quand les mouvements slarrêtent, la nYlilpher,lOntedirectenent à

la surface. Il y a, cependant, quelques espèces des moustiques
dont les nymphes se déplacent difficilement; par exer.lpleles
espèces de l1ansonia slattachent aux parties submergées des
plantes aquatiques et seoi-aq:llatiftuesgrâce a. leurs tror.lpettcc
respiratoires pointues.

1.2.2.5. La respiration.

La plupart de nymphes montrent d'après Goma (1966) un peu de
résitance à la submer8ence prolongée dans lle~u car la respira-
tion est entièrement aérienne grace a. sa cuticule imperméable et
qu'elles utilisent aussi lloxygène dissous. Le contact entre le
système trachéal et llair est an aux moyens des troopettes res-
piratoires. Pendant que la plupart de nyophes respirent à la sur~
face dlc:lu, les l1ansonia tirent llair contenu dans les tissue
des plantes submergées comme leurs larves.

1.2.3. Le moustique adulte.

Avant d'éclore le moustique, entièrenent dévéloppé à l'intérieur
de la nY!:lphe.,insuffle de 11air sous le tégument ny~phal 0.travors
ses orifices respiratoir~s. Le tégument sc gongle, élevant un peu
la nymphe au-dessus de l'eau, puis se fend longitudinaler.lent et
circulairement. L'insecte avale de llair, grimpe sur la dépouille
flottante et s'envole; il faut noter que le thor~ et la t8te
sont les premiers à sortir, los pattes tt llabdomen ensuite.
D'après Neuveu _ Lemaire (1~]8); ù l'issue de lléclosion vérita-
ble, llinsecte est enoore mou et humide; ses ailes sont pendantes
et plissées. Il lui fn~t quelques temps pour se sécher, se durcir
et devenir un véritablo imago resscmbal~t en tout point, n une
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image fidèle de ses parents. C'est dire qu'il ne peut ensuite
grandir cur bon nOMbre d'auteurs disent que la tnille d'un
moustique ndulte ne dépend pus de son ~ge nais uniquement de la
tnille qu'nvai t ncquise sn larve avnnt sn tr(Ulformntion en nyù:;:Jlle.

Pnrlnnt de ln durée totale de l'évolution, de l'oeuf n la nais-
sance de l'ndul te, nous voue Jonnons quelques exe'.lplesde L.O.

Howurd (1911) : la durée QiniMa du cycle évolutif du ~.(Culex)
fatigans est de 10 jours; 16 D.24 heures pour l'éclosion, 7
jours pour la période Inrvnire et 2 jours pour ln période nYI"phalc
et celles des Ano,Eheles pour 1l~ il. 19 jours; de 36 il. 48 heures
pour l'éclosion, de 11 il. 14 jours pour ln période larvaire et
2 D.3 jours pour ln période nynphale. Coume l'a constaté J.
ZETEK (1919) cette durée peut diminuer ou augmenter.

1.3. Nourriture des l~rves et des moustiques adultes.

1.3.1. Nourriture et Nutrition des larves.

Le plupart de larves de moustiques ne sont pas sélectives dans
leurs habitudes de nutrition (Lavid, 1958). D'après Gona( 1';66),
les contenus de l'intestin comprennent une sélection représenta-
tive des micro-organismes et de petites particules organiques et
inorganiques COOQe les algues d'enu douce, ùe mati0res onioales
et de détritus végétaux de récipients. Quelques par.ticules ince-
rées passent D. travers l'intestin sans 8tre digérés: rigoureu-
seuent parlant, ces particules ne constituent pas la nourriture.
Il y a un petit nombre d'espèces de larves qui se nourrissent de
matières qui s'attachent aux surfaces des objets submergés et
d'autres attaquent et incùrent ù'autres larves de Moustiques
cow;w des Mee;arhinus.

Ainsi, il y a troie types de nutrition:

a) nutrition par !ilt~ntion : c'est le r.lOdetypique de nutri-
tion de presque toute" le(; larves de moustiques. Il consista
essentiellement en une filtration de particules alimentaires
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suffisWJment petites pour passer directement dans la réGion
digestive. Ici, ce sont surtout les brosses buccales qui provo-
quent des courants d'eau apportant les particules a1inentaires
vers la bouche.

Les larves d' anophé1inés ont deux méthodes tou.t à fait clistin-
ctes de cueillette alimentaire par filtration :"eddy"feeding
et"interfacia1"feetine; (Christophers et Puri ,1929; Bates,194:;;
C1ements,1963). Dans la promiùre méthode., les brosses buccales
produisent un courant d'eau en deux tourbillons en face de 1~
larve (fig.15.n), ce courm1t est dirigé vers la bouche ot la
peigne maxillaire collectionne les particules solides qui so-
ront alors avalées et c'est la méthode communément observée
nais dans la deuxième méthode il n'y a pas de tourbillons IJo'is
les fines particules flottantes approchent ùe la bouche sui-
vant des lignes droites de toutes les directions aveC une vites-
se à peu près égale (fig.15.B. et 6.). Chez les Cu1ex et d'autres
larves de Culicinés, un typo différent de mouvements d'cau est
observé pendant la nutrition (Christophers et Puri, 1929). Ici
l'eau est aspirée de bas passe à travers les maxillaires et
sort parallèlement à ln surface de l'eau en arrière de 10 larve
(fig.15.D) maintenant la larve stationnaire pendant l'alimenta-

tion.

b) Nutrition par brqytage : Ce moyen est défini C01;1.,1eprocesGus
d'écorchure de [~tièrc solide avant dlentrer dans 1:1réGion
dic;estive (.surtoes,19590.). Cc type de nutrition est comr.1Un
pnrr:1Îles larves de Culic inés par excnp1e hades (St.) africa;'!~s.•

c) Prédation: L'll;:tbitudeprédatrice a lieu presque chez les
larves de moustiques des ~enres Erctm~podites. SahethesL

Toxorynchites~ Cul~x ..~nopheles bifurcutus, etc. Ces larves
attaquent et se no~rissent dos l~Te~ d'autres moustiquüs
ou autres insectcs n~is le cannibalis~c est apparemment re-
pugnant si d'Doueres aliments ne sont?tl:l!sponibles(GOi'la,1961-:) •
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1.3.2. Nutrition des moustiques adultes.

Le moustique adulte, soit male ou femelle, étant équipé seulement
avec des pièces buccales suceuses, ne peut prendre la nourriture
que sous la forme liquide. Les liquiùes végétaux sont le nectar,
les miéllées, le jus de fruits, etc. Cependant, les deux sexes
peuvent viyee exclusivement de nourriture véBétale; les femelles
de moustiques exiGent un repas sa nguin pour le dévéloppeoent et
la ponte des oeufs, nécessaire pour la propagation des espèces;
c'est uniquement la femelle qui se nourrit du sanB. Les pièces
buccales du male ne sont pas perçantes : ainsi les males ne sont
pas suceurs de sanG. Cepandant toutes les espèces femelles ne sont
pas suceuses, par exemple Toxorh~nchitest male ou femelle, ont
une trompe en forme de crochet qui les rend incapables de piquer;
les moustiques du genre Halaya se nourrissent de contenus stoma-
caux reGurGités par les fournis Oremastognster.

1.4. Différenciation entre les larves d'Anopheles~ Culex et Aedes.

D'après beaucoup d'auteurs, nous avons remarqué que les trois larves
présentent une conformité assez proche du point de vue morpholoGiquo
et pour cela nous avons jugé bon de les différencier sur le plan
bioloBique.
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Chapitre II : Moeurs des ~oustiqu~.

Période d'activité.

Les heures d'activité sont variables suivant les especes qui quittent
leurs 6~tes ut les regnGnent Q ùes heures nssez régulières. D'autre
part, chaque espèce présente une fréquence saisonnière assez nette
dans une région donnée et quelques unes effectuent des nigrntionG
périodiques.

La fer.lOlled'.&lOpheleD ne pique qu'après le coucher du soleil; leur
piqfire ne produit qu'une légère irritation. Aux Etats-Unis ces fe~~cllcs
ont été observées, en des rares occusions, attnquer en plein jour.
Elles sont plus voraces nu crépuscule et aussitôt après la t0l.10ée,le
ln nuit et attaquent exceptionnenent en plein jour.

JM fenelle de Culex est exclussiveQent active ln nuit, lui facilitœ1t
ln trnnsoissioll des f.licrofilaires tandis que la fef.lelled~dcs (St.)
fusciata n'est ordinClirer.lCntactive, et ne pique que l)endant le jeur
quoiqu' occnsionnelleEwnt ln nuit dnns une chnr.1breéclnirée et elle
est spécinlenent vorace, tÛt le mutin, vers le lever du soleil et
turd dans l'uprès-nidi.

2.2. Facteurs fuvornbla.s..,.9-uxnctivités de moustiques.

2.2.1. La lumière artificielle.

Il semble que la lUr.Jiè,reartificielle exerce une nttraction sur 1,l3

r.lOustiques.!, ln 3è eonfércmce tenue èt I.uoknO\ien janvier 1:;14,
C.A. Brently, 0. exposé les résultats d'expériences fnites Dur
l'nttrnction que ln luoière des lnnpes exerce sur ces insectes.
Su conclusion générale fut quo les moustiques réaGissent ~ ln lu-
mière énanant dos sources nrtificielles et qUG, par cons&quent,
celle-ci les attire dnns le voisinnee i086dint l~ l'hOUille.

2.2.2. La végétation.- .
Fry et d'autres au Beneale, &<Xo1S certains districts r;lalariés,
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expliquent que les villages entourés d'une végétation très vigoureu:~
sont noins atteints que d'autres ne possédant qu'une végétation moins
dense. Cette constatation confirr.lel'hypothèse de King, qu'un écran
d'arbres intcrcèptc l'accès des r.lOustiqueset de la rJo.laria.

2.2.3. L'influence de température.

Suivant L.O. Howard (1911), Aedes (St.) fasciata est, en fait, extr~-
Dement sensible aux variations de la température. Il montre la plus
grande activité lorsque le, therl:lOmètreest dans 10 voisinaGe de 28°c.
Lorsque la température baisse on s'élève de quelques degrés en-dessous
ou au-dessus de ce point, son activité est fortei:lentréduit,). ;.u delà

de 39°C., la chaleur luiee_t fatal: Lorsque la tenpérature tonbe e:1
dessous de 17°C., le l:loustiquedevient lent et paresseux et ne chercLe
plus i se nourrir. De 12° .i 14°C., il s'engourdit, vole avec difficulté
et vacille sur ses pattes. Il meurt rapidement, lorsque la température
descend il O°C.

D'après Gona (1966), la tenpérature a une influence bien marquée sur
la répartition géographique, il y en a cependant qui sup~ortent bien
les écarts de température et sc rencontrent il une o.ltitude plus au
noins élèvée. La température ré tarde ou accélère l'éclosion des oeufs.
le dévéloppeuent des larves et la sortie des ina[;os.

2.2.1+. Influence de l'alir.1Cnt_utionsur la ponte.

Il senble certain, dit L.O. Howard, quo le dévéloppeoont des oeufs
choz la fer.lClleno peut se réaÙliser que lorsque celle-ci est C;or;:;ee
de sang. La ponte s'opère quelques jours après la prise de nourriture,
Si une femelle fécondée est nourrie de substances sucrées, les oeufs
no se développent P(lS, "mis ai, après 15 il 20 jours de ce régil:le,-olle
reçoit une ration de sang, les oeufs se forment aussit8t. L'(llincnta-
tion sanguine hâte le dévélovpeDent des oeufs, nnis raccourçit ln vie
du moustique;. une ration de niel, ll'autre part, emp8che la fOrI:latiG"
des oeufs et prolonge sa vie. Le plus court intervalle entre la nrlGO
de sang et l(l pente, paratt être de 2 jours, et le plus long de 7.

Voici ce qu'écrit .••H. Dacat sur l'influence de ,l'alimentation sur l,.

ponte, chez ln famello d'iodes (SteC.) fascinta : l'accouplooent et
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la première prise de sang se produisent chez les femelles adultes,
aussit8t que possible après la sortie de la nymphe.

2.2.5. Le vent et le vol.

Les moustiques ordinairement se dispersent au hnsard pendant le
vol vers les sites pour la nutrition, le repos, l'accouplement,
la ponte et l'hibernation (Provost,1952). Ln dispersion, par consé-
quent due au vent, sert à faciliter les besoins biotiques du mous-
tique. Particulièrement, le fait que les ânophèles se répondent
loin de leur g!te â la recherche de nourriture, etc., constitue
la dispersion; tandis que le fait qu'ils parviennent ù leur desti-
nation finale, en passant de r.wison en maison ou cl'abri en abri,
ù la suite d'une succession inconnue de bonds, s'appelle infiltra-
tion (d'une zone) surtout dans cles lieux de ponte où les moustiquos
sont plus noobreux.

Les vols sont cor.u;1Unspour tous les r:lOustiqueset il est souvent
supposé que les males ne volent pas aussi loin que les femelles
car la grande proportion des mâles en repos prouve que la place ~e
ponte des espèces particulières n'est pas loin (Boy,1949). C'est
connu que quelques espèces des l:lâlesont aussi cld f,r=cl(;.pÙ~c-c<H'''-ce
d~ ~?t·_ T.l-e.l5'?s,f~~'9'.kleG •..__L~smoustinueG DeuVel,'t couri.r dl? <>r-

, :'l ." -- ~ ••. ()

ancce C12ot:ances de letArc lic~:;~ de .,on-:;c en v"""'] 'f:·L,....,..,o..-t ,~--.
•. V . •• _ p_ •

Ajoutons que les liloustiqucspeuvent ~tre transportés 101.n de leur
lieu dlorigine par des moyens artificiels, dénor.més dispersion ]Jnssi-
~, par des individus, sur les v~te~ents clesquels ils se fixent,
voyagent ù pied ou à cheval, par des véhicules de toutes sortes,
wagons de chemin de fer, pur des navires et même pas cles avions.

Habitat.
C·.": -'c

Les moustiques adultep fréquemment une grande variété de places.
Puisque les moustiques Bont des insectes fragiles et sujets de ~es-
hyclratation, ils sont généralement trouv;;R où l'n.iT' est relntivoJ:lC'nt

OOf,l!- .stable avec une grande humidité. Ln convenance de ces places l~ter~1.-
née par la température et le deGré de l'illumination sans oublier
que le lieu choisi dans la nature pour la pe:nte et le dévélop~lCli1Cnt
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ultérieur constitue le p;1te (!-Iuirhead- Thomson,1951).

Les habitats, dans lesquels les moustiques se retrouvent, sont de
deux groupes: naturel et artificiel. Les habitats naturels coopre:l-
nent (1) les végétations telles que les buissons, les broussailles,
les feuillaGes, les herbes, etc.; et (2) les abris tels que les
troncs d'arbres, infrnctuosités de roches, les falaises, les crcva-
ces du sol, les terriers d'animaux, les caves, les teroitières, etc.
Ln gr=de mnjorité de moustiques se trouvent exclusivement dans los
habitats naturels. Les habitats artificiels comprennent les m~iscns
(lits, fissure de t01ts, dernière les rideaux, etc.), les crances,
les hangars, etc. Ils sont frequentés principalement par les espèces
se nourrissant des hOr.lmesou des animnux domestiques. C'est .:'t partir
de ces habitats que Ronald Hoss a pu diviser les moustiques en trois
catéGories relativement n leuIhrapports plus au moins ~troits avec
l'homne. La première comprent les espèces qui passent la plus Gr~~dr'
partie de leur vie dans les habito.tions, ce sont des moustiqu(]s -':0:......
mestiC]uescor,lme(les ,~nol)heles,:,edes (Steg.) ••• ; la secunde COrll'rord
celles qui ne pénètrent dans les maisons que pour se nourrir et
regagnent ensuite leurs g1tes extérieurs, ce sont les moustiques
sub-dol'lestiq.ues;enfin celle qui renferme les espèces vivant
d=s les [bêts et qui ne pénGtrent jamais dans les habitations, ce
sont les moustiques sauvages.

2.4. Attitude des mousti~ues.

Selon E. Brul'Jpt(19L,9), :lU repos, lorsqu'ils sont plnc'::ssu}Al)~rî.~.C'e
plane (fig.16), ces insectes ont une attitude caractéristique qui
permet dans la plupart de cas, de discerner les ~noph61inés Jes
autres Culicidés. La fie. 16. nontre leur aspect hatituel. Le corps
des Culicinés est parnll2:1e au support tandis que oelui des ;,noph0-
linés fait un angle plus au moins aieu. Il existe cependant des
excéptionSn cette rèGle, c'est ainsi que l'!\nopheles (l'I;yz.)culici·-
facies aérite bien son nom cur il prend l'attitude d'un Culcx.
D'autres espèces comme A.(Jin,opheles) quadrimaculatus, etc. présente::.t
également cette dernière attitude.
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~ig.IG. ~o8~tlon de re-
pos, ( Ar de Cn-

liclné; Br d'Anophéll-
né). ( D'al'Tè", J.n.
Bn.8vine) •

z'ig.17. V"e lat,éra,le de la. t~te
d'no mo"stlq"e montrant les pI-
èce", bnccales déC4gées dl! laol-
nm: a) antenne8; b) clypén8; e)
~lpe8' d) éplp~rynx; e) mand-
lbnles; I) hypopharyox; g) max·
111aAres; h) labell~; 1) la~nm
( U'tl-prèéJ L.h.ll. GOIlla).

A B

ëlg.l~. ~~ade8 8ncces8lts de la ~é-
nétratlon des 8tyl~t8 d',.ne
fo!welle de mons!.lq"e ll"çant
d11 sangs (A) D'après ~nodg-
r488, modIfIé par L.A.ll.
Goma; B et C d'après Gordon
et Lnmsden, mod~!lé ~ar
L.h .11. Oom•• ).



Hibernation et estivation.

Un nombre de moustiques ont un moment de repos appelé ~ibernation
d~"s les réGions temp[r~es et estivation dans les régions tropica-
les qui les permettent de survivre aux conditions climntiques défa-
vorables. Cette survie de l'espèce est assurée à l'état d'oeuf, je
larve ou à l'état adulte surtout les femelles fertilisées.

L'hibernation permet aux moustiques de survivre à la période
d'hiver. Ce phénomène est complet ou partiel (Karshall.1939~cBoyd~
1<;;49;Holstein, 1954). Les moustiques qui font l' hibernnt ion CO!'Jlü"te
comme ~nopheles maculipennis et C.(Culex) pipiens choisissent leB
lieux froids par exemple les caves et les constructions abnndon-
nées. La femelle devient immobile et ne prend plus de repos sancuin,
et son activité de ponte est complètement suspendue penc1nnt cette
période. Ce phénom~ne, par lequel ln nutrition et l'activité reyro-
dutrice sont suspendues, est appelé concordw1ce p'onot~~~ique; cc
phénomène est accompaené par l'hypertropie du corps. Ln hiberna-
tion pnrtielle les moustiques comnw i.nopheles labraIlchia é1trol}cIVUS
deviennent léthareiques et se reposent dans les habitntions ou éta-
bles mais ils prennent les repas sanGuins occasionnels pendant cette,
A • •

D'Y-i:;tOac l l' l . ,.• u1en que a ponte cesse presque comp etement a1ss~t l 1nsecte
s'accumuler de craisses. Ce phénomène par lequel la succion du san~
continue sems ln production d'oeufs mnis plut8t de l'accur.lUlation
de graisses, est a~pelé ?issociation gonotrophique.

Dans les tropiques et les régions sèches de pays tempé!."és,ln cha-
leur et le temps sec poussent l!estivation chez les moustiques adul-
tes de certaines espèces. Par exemple d'après ~.E. Dutton (1906) et
autres, il règne aux extrumités nord et sud du Zaïre, une saison
sèche qui ùure plusieurs mois et pendant laquelle il n'y a pas de
chutes de pluie; les milieux favorables à la reproduction des mous-
tiques y sont alors très rares, ou r,l~r.Ieinexistants. Les fe[]Glles
estiIlléessont prêtes à dépose~ leur oeufs à temps opportun et :peu-
vent facultativement prenùre le sang selon leG besoins.

2.6. La longévité des moustiquos.
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~ durée de vie des moustiques nnultes sous les conditions naturel-
les est difficile à déterminer et moins étudiée. Le sujet a ét6

_~ependant lnrge8ent ~tudi& en laboratoire~_~a_lon~~~~~é est ln~
fluencée par les caractéristiques des espèces des moustiques (acti-
vités individuelles des moustiques) et le climat (Sinton et Shute,
1938). Chaque espèce de moustique a une longévité caractéristique
qui varie d'après les conditions identiques. Ainsi, sous les conùi-
tions données au laboratoire, hnopheles (t~z.) a~<ris survit
plus longtelClpsque .~n'?lJ..hcles (Ityz.) culicidacies (GoQa,196:'). Les
activités individuelles des [loustiques influencent leur lonGé'it0"
.ânsi la vie courte il' .-,=phelcs mû.culipennis clans les prer.liers
jours d'été est associée à la grande activité reproductrice en au-
tomne (Bajid et Sinton, 1933). Le nOQbre de repas d'un Qoustiqt~0
prolonge sa vie contrairement Q cc qu'affirme Howard; par excorIe
chez les femelles de Psorophora confinnis un repas permet une
longévité de cine jours; et demc repus de ';;jours; etc. (Horsfc.lJ.,
1';,55).~ vie de l'insecte est raccourcie qunnd il y a coubir:,:cisü;:
de haûte température et d'humidité bcsse parce qu'il ne peut pas
lutter contre la vitesse rapide de l'évaporation et aGGravée par
perte d'eau du corps.

2.7. ~lité de piqûre.

Comme on peut le voir sur l~ (fiC.17) qui représente une tête
d';.noplwles femelle, dont toutes les pièces de la tror.lpesont '.lien

séparées pour nieux se rendre compte de leurs aspects, l'anophèle
femelle sc conpose d'une lôvre inférieure ou gaine ~e la tronpc
(labium), qui loge les six orcanes perforateurs ou Stylets, c'est
à dire deux mandibules, deux n~choires, l'épipharynx (labrwJ ou
labre) et l'hypopharynx. L'épipharynx, Généralement lonf uincc 0t
pointu, est parcouru Q an surfnce inférieure par une rainure, ~nr-;
laquelle s'embo~te l'hy~opharynx, inséré im~édiutement en-dessous;
ces deux or[!;é1.nesforr.1elltl'uPPéJreil suceur; la salive venit:lcusc
est injectée par un co.anl situé dnns l'hypopharynx (Neveu-Le!l.:J.irc,

-1938) •



•

- 40 -

te, Ge cor?'.H'te de 1", r..."rÜère oo:!_vn:';;z: eLi.:? 80nccu.::c pa:' sc

:);;;oer o~r 18 pe~lA; y_~i:::; ar·rèo q-:.elcl11eo -::e::::C'fl<1eo, elle e.rr1:l0.".0

vne bO\1T1epl?:;e à ou.::::er; lec mallc~:i.bulec et lac m:JxillC\~_('es

con-:: \;l':;j,LLs3G pUU.l' :;ercer un tunl'lel Q i:;:~I3VCl'~j 1" cauch.:;: eDr'ne-

1 t :LVlje~tiQc ,--~1-'e" ~ , 'Ii y'" ~'pl- "'~Y'n ,-.•...•. '. v ~ ...J.~ . r ~ 1"\ ' •• l .

d.~(\ G lel'ucl les C:")I,;(,'t"1:CG G,~ Ga:.:Lvc GOYl t cx:?U.}.:::;scc pe"~'i"\t:- 10...

nu.t:.....itioo. ;)èc qv..'tln cCL~.;ill~:··.r:J G3t 'p'~né<;~"(~(r-:L~. 19) pai' l~s
r:~:-rv:: i bul e C "Ci'"An '~:1;:'1"\ t C' G .:; ,'- .i.. c c r,-'i' :~il '- CI;:'r ~ C J J_ c "''0 \.t.2. t.·:. r..:. cc'"} ,,~,,)--

urrit cC'i. ~ :::vec 1D ::aGci':lA.lc sur le lur.ca du ~:,ç.i.l1."t'~-~rC'Olt "''')-

:~"G cor.;l...~:t?6;:~,~·,~·~avc..:: le Gor::frlct d2 l'~p::"rhar~fnx p".)::~ do:ne, l'é,t:(4.-

t'I':l d\,\ c;:)"'!3 qui :::;'ect 6:::13nl.é dV'l::'icGcë:\l:-\. G~n:~",il'\ 1':'ée;,lo.b1e-./I\(,·1I1':

i.~ll1..e év:,:,":;u.e 2. pl~~Gj_'3uro re:?~:'iCG0 Ut' 1.:.;_rtu1è ..? c}_.'Jii..... pÇ\r 11''''orif-i·-

cc 31.\.:11•. La p:Lqûrc 0G'~ r:,loG ~u r,-,ûir:-:) {]CdA.~tC\.1.l"C~SC :ju·'.'Vo:n"t- leS":

CG;?ècG'G, (')"\: lee IjGiQr~ ~\A.Ol'o"n ob-::.G .•.'...,/e cont du~~ ri
vc VCt'\i100:!3e, con"ter.a1\,t U~18 Cu.o::)'tEi" cc bél'-'OlY'::5_ç,HG 3-t

unE' st:..~_::..-
rox l ~t'.(",

l ~ ~u.l. i t;:.Lt:te.__.k8 .._.c~t? ~ib...i "1_ ::'J:.6. _dc8- ~i rt~"iv j_ du ~ ;,:~ 'r.Ll. ~ S- e ~-:;ë1' ai t 1. '!'-

ùrG :r'}c v-:-ri":'blc C';; le-:: :l~,~i'j;",r:t:;dec r83i.C'n:-:; clÂ '1ec lffil1sL>

S\'\CG p1l11\,:le'.)t, Jû\4.f:'~e'~ t r:,()itl::; de 1." 9i.qf';.1'':: de ces :i.t')sec·h:s-

q".:C: } co 6tl'"'P:rt[3ei ....0. i)~;: ~ la )O()d~01...•:1...:..: de C,"'.1G, 11. sc .prvtl~l:~ t(nt

<,ec:olA.·c1!9ll(;t: ce flt.l.::: ou ï.10 Li16 ,~idc.

La c:Hectiol\ de::: l1?Jtec ~e r.10U8:::i_G\lC'~ <;eMb1@•••l:-~h'c êlfterm1.nâ,
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A.
JIl'ig .•Ill .• T'nmonatlqu~ se nonrr1~ avec la (aac1c~le se tronYant dana le

lnaen d'no ca,~llaAre.

- Ha "n lIIO,ultlqneae DOTI1'r11.à. pu.rtAr d 'nn étang de sang formé
par le Cllp.dla4re décluré.
( D'a~rè6 Oordon).
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a) effi;::êcité de l'he~c: E;: l'abccetlcc du cet1'\e IH'2fërè'; 1.t

~~ouotiq~c affaMé cst for=é de oe nOurr~r à ~7~~ir d~E h1~es
dici?o~i·.)lcG. F:=tr e;-:c;--f)le 1':-' où. lec ~;:,i:"1::'\\Z co::\t c>-:t:"ôrncMt"nt:.

b) c::o~<11;;:Lo'l\c clir:,,(),~;i(1lAcc d8 ~'efV2co: Il es;; p:'oc"b".èmcnb

-Jr.3:L de dire ~ue lee r.-:o·..!:J~:j_q~:.!.eG r2!?o"de\1-t ,')11}{ ::;';;im\ili dth~-

tee 0\1.r ~.(?::J diff'2ï.-'cn"!:ec .::co(.i t:ioc G clict\.tiqlJ,...GO WJ·'):~::~cune.

la C 3 te 0;:' ~vu G ::;e n OlAri' i t f r éq'.'. el~:en'~ -j e c cmiJn au.x '1lA.rt o\~ -l.'

::or.:n;e "'Ol') P8::; p:;rcc '1u-e l'8~ctr.?ctior tUllIaine et" 50-'1'\'$ C5d~ ",c-

i. c G?~.?cif.iq·.e r:~oi:J ~l'~ tô t j)')rce qu.c 1G. ~ ses ~e'~e> Se' ré-

-, -;d i .'-A ('
},; R Lo., ""0 ter, 1936) •

-:;) ~r.1Dna·t::'Ot~c de l'hôte: 1.08 ér::-:'\:::oB::ior>~ :::or?or'::lie':;, 9",.i~
pO\Ar l' cmp1o.cer,1e': ~c c-i::l él r CCOD'I:I:,>i ::;~ ••c ce de l' Le -C.: SIH,-t 1 Ci

Ch~-':'_8\'\:;:', l':llJr:;ièité, le di.o;~fdc de c;:OY'OO,",2 ct l'cc;1eur. Las

;::()l.U'av:'\~':s d'air l~!,~cr jOv.c"l: ccrt;:Jil1eJ~'_2;:t un rôl:: impcr'!;-ar,t

G8Ue le ·i;r~nc~or·t ct 10 clircc";:ic;'7 de CGC &'P1")~t~. ;Jr'\ so)Yu'(le,

?,:,rj':li los ért",:,c:,tiot:c ~o!'p;>rC?110G G2 l'I1or.1:"'G 0\.\ dG's anî:mëUX,

d) 1c::; c'.::iï:l"li vi::;uc1c: L~ ,::()l-lleur 2C-;; "':::"~"'er.,:-:eè: t 1 e sti."'Il-

lu.c ",:3-su..cl i::~~Oi""t.:--., t 0":':::-~ 1~ c;I~oiz de }_,~?~ -::0. Le::: a.-" i.W\Qu.JC
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C;Jv.z. Far ezcr-,ple l.eGe" (S'cee.) ,?e:;y')ti, CIAl' co '1:',c';:Lr.ic;

dcit êtz-e ~u.idée p="':' 1co o:Jjecto ~Of.1brGc en ~·.~C)uve.ne_nt.

D~ e~',~:?r"l, f1clAvellenetlt' é:',~ergsec, lec [0;','01-' ()C ne son t- PII.~

a ':':iréec :'''':7 (,l:1 :lÔtS. GelolT de ~or.,orG'tz ~LI.';,::urG, ••.ne pé:'·;.ClC'P



CONCLUSION .-._-_._--

Nous souhaitons que notre travail constituera une contribution

~ la connaissance du aoustique afin de per;Jettre n notre pays ùe

devenir un terrain prospère pour les réalisations de divers projets

et pour la di'1inution du taux mortel dn aux maladies tropicales

causées par ces insectes. Notre étude a consisté Ù Bontrer le dévé-

loppeuent des r.lOustiques, illustré par uno s6rie de schéIJas appro-

priés. Pn.r où clevons-nous cor.lIJencer ? Tout d'abord par tous lOG

processus normaux aboutissant ~ la reproduction et ensuite ~ l'Studo

de l'insecte pnrfni t cn.r le COJJportel.1entréside dans les ench.,-:!ne-

Dents des activités des animaux. Nous concluons que par la biolOGie

de la reprocluction, on peut obtenir beaucoup de jeunes issus d'un

Gr~1d noubre ù'oeufs provenn.nt d'une ponte vn.riable SUiV~1t les.

espèces. l'our les r.lOustiques adultes, nous pourrons souliener qu'ils

s'Jnt des insectes avec lesquels nous ne souhni tuns aucuner.1eht un

cont.::'ct perLlElnent d~1s notre habitat. Ils Gunt non r;eulenent sncours

(le notre san'" Liais aussi porteurs de certn.ins pw:-n.:3Ïtuc susceptibles
u ,

de provoquer certo.ines oo.ladieG. Ln Fo.culté pourrait uettre en prn'~:i-

quo l1otro étude grnce à l' o.chat des a.i?i1.:treils ben ow:-chés. Vu l'inp0r-

tance: et l'impn.ct du projet sur 10 plan écononiquc et oocial Ùl p"yo

et de l'afriqu0 eIl sénér"l, les différents =pecto de lu rep,~oùuction

serviront aux recherches futures. Hous l3ouhaitonlJ que co tro.vuil,

1:10.1[';r6ses inpcrfcctiol1s et ves lacunco, pui3se n.ider lu 10cteur :J.
CCJ:1:w.ttrecortainc aspects i~rportants do ln vie ùcs î;oUGtiql!CS.
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Lee d:U:;:'érent" phé,~or:.è:,~ec ','orme",,, qui !):,écec':cn't le !1évéJol'P-

e:meYl;; dIA.!TI0uc~iC!u.e con t 18 :-",,;"i1"(1,O, lq COllu1f1-tion; t' ttCCI:lU-

:;:.12:',:<>-:'::, 1." 1>0Yl~e et l'r,eL0cior de l'ceuf'. Le JY\Ol:lct:',"\AC $t',-

b:1_·~une n:2té'r~\~J:;>':se -:o;'nf.-13"tc de (lun.t:."'C' èi::fé;,eY\·~~ ste.t1es pe-

l'\d2nt CC" -:;',r-:10 de ""~_G(é,euf', J.e.rve, oy"'p:.c e'; atlu.'t te on il't'la-

CG), Pi:- -:;~~céquc~~ ='ect un lnsc:~e h~lc~ét~b~le. Les jeune$

'1:10'3 et le mo,",ve:.'CD c. LeG f,el.{ :;"':içv.GC cub1cc,cn ';, ').\J.. ,:::ours te

lcv..r ,évolu-.~iot:, cinq ;11uec cu.ececci'lec: '::~ic peTldan'i'- le s'ta.-

(10 l"lrv,,,ire, t.'J'e po',r le peGcé'se de le l",:'vc el"1 'l'\Y:lt"rh.~ ('t PIle

èe·l? l1\'!r:;>he à l'8dul'ce. D't!ne foçoT\ géi'érf.'lc; lOG In.,~c·:e~

·~oY\"~EJioOG1')t dec r:~od:.L.êi-::::s....t:Lot:~8\A. ccu.:"'.'Jt:'t de? leu.;:' 2.yrlp -é·v·o]!u-

c .:;-::. ), t'

( cer t~1i" G L~'Y'Mé'I1,l)'f1tèr es).

Gotùe 1A fend,le 'Pompe le

;:cr·r.~.el.:~_"Ju.:ldG(n~ctar da fle\4...l'o, c·~::.). Le su.c:-e e.s-t- l'\éceS"~:'

<;i;.' 8 P<:JIU' l 0{,Ll' G <:' et::, vit·~ G j 0 l-'rT.le-,li':::;:- C ') pc;: d?1I t- que le pro>·t~-

i~e d~ aaQ~ cst u~il~c6 p~u~ l~ p~oductic~ Gee oeu'x.

- SUr,}I'\A:1Y-

TIlO vDriouG norr.1'1::' r-;12·tl,;>:.~c;;a. 1;;1at r.Tece::c ';;:10 d,?ve~ l.o»""eT\ 1.-

:)i' 'C!1C l\'lÛGc,u:i. ,;0 <:.rc ~?i.;:,,:!.n2, co")u18'c:lc-.Tl, cf)v.pl·i.l'S, 1'~7ül~

8y\/J :18tC:1ice. ?lC mocqui.·;:e; u:(1crfjoec .$ C0mplc';::; :'ftEL-ta.l'I'\\>rpt1û5~·

i~ 8:; ;:'ol.-lr differCJ!l·t ~ té!l-::;eG ('ui'i::: S j.::6 :'.ife- :::yr:le (ets, 1 ••.-

r v 0, n:y"",,, Il ~'" d ~ GU l'c -:>~, ·imllBO ), -th\.\ '" it i.;; a- h"L "1t1 e '~ah.ll_'U:c
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in::;ect. T;.lG :IOtA':'3 ~G ve:."':/ r;':.Lffe1""cn"t: frclY\ ·'.:~1eir ;pa:~cn'~'"] .rrDlt1

;;~:.'~ pû:\_fl'C of ":letT of fQri"', c·::''''u''ct··\.re 0:::6 :.1.:+0~.t2.~ ~f.'êi lf.\x·v'C..C!'

~iffcr :srn;)l:f ·~:.1Gr:~cGlvc:J00 feu'" CG t:.:C ~l.:,ce c>f e5«-t~Y:lng,

t::cir r2s,t pO~>~\.lrc, the:..l:..-. nu::::t."'ition ll",d 1':118i1"" rni.:,/eme"t- ~rt

son·:crlled. MOC'1\).:.\.-;;oeG l111dcr[jo, 2.Y:" ;;?lC -::;ctArGC Q:: -tkeiç devo-
10Qr,î en -c, f ~_V G :JR':: -:::2 ~ S.:.;_"tI r:: mou..t ":i n 3 a: th 1.'" cc c:.u..:.. .. .:.~~ ~ 't~:.G t rx.r-v 0..1-

:::;'';.'0'80, 000 for the t:'o:::;ca.,;e L'om l(;,.rve..b nympl\ a.Y\tt l>"'IIt'fr6~

~:!C' l'I~rll'lp:1 :;0 :;;12 0(;\.\1 t. Il: soner't(l tT10 In~~c:::::;&h6W mo d.i1-icc.-

( Aoc, tH pt- e r c..) ,

!j'edoceOcGi:::; (·JC\.r:~ou.:::; dLr>:::cr,~) "'Y\ô pc)lyer;.J::,:ro:oic (J:er~e.i1" "'l-

m'211optera) •

l'r:Y'!Ic·•••fi, ~ à·:'.1: r,o Gq"IJ.i to e :::;, 0 'Il Y t11e f ei:: a1..a su ck s b 2. " v <.1 b1."I.~ h 1)',fI;

Dr., -
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